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TEXT

Nous présen tons dans cette contri bu tion l’itiné raire de Pierre Arnal,
ambas sa deur de france à Caracas du 3 mars 1952 au 27 mars 1955.
Nous avons privi légié la notion d’itiné raire car, comme nous le
verrons, il s’agit de montrer le chemi ne ment suivi par l’acteur dans un
espace d’accueil durant une période courte. Durant ces trois années
où Pierre Arnal se trouve au vene zuela, il est ques tion pour la france
de réta blir son influence en Amérique latine et de renouer ses
rela tions cultu relles avec un pays dont l’économie pétro lière
rayon nante atti rait l’atten tion de toutes les grandes puis sances. La
période durant laquelle cet itiné raire se déve loppe est inté res sante
en ce qu’elle offre de nombreux exemples de ruptures et de
tran si tions, tant au niveau de la poli tique inté rieure et exté rieure
véné zué lienne que dans les grandes lignes adop tées par la diplo matie
fran çaise au Venezuela.

1

Cet article s’inscrit dans un cadre de recherches plus large visant
l’élabo ra tion d’une thèse qui retrace les rela tions poli tiques et
cultu relles franco- vénézuéliennes et leur évolu tion depuis 1870.

2

Afin de comprendre et de décrypter le type des rela tions que la
France et le Vene zuela ont établi depuis les années 1945-1947, nous
nous sommes inté ressés aux repré sen ta tions collec tives des rela tions
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franco- vénézuéliennes et à la manière dont ces repré sen ta tions ont
été instru men ta li sées et mises au service de la diplo matie
cultu relle. Nos travaux de recherche s’inspirent des études menées
par P. Renouvin et J.-B. Duro selle en 1964 ; revi si tées depuis par les
histo riens de l’histoire culturelle. 1 Ces études marquent un tour nant
dans l’histoire des rela tions inter na tio nales. Renouvin consi dère que
quand bien même l’étude de l’histoire diplo ma tique (initia tives et
inten tions des gouver ne ments) est fonda men tale à l’étude des
rela tions entre deux États, il est plus impor tant encore de repérer les
influences qui ont orienté le cours de l’action diplo ma tique : « Les
condi tions géogra phiques, les mouve ments démo gra phiques, les
inté rêts écono miques et finan ciers, les traits de la menta lité
collec tive, les grands courants sentimentaux 2 ». C’est ce que l’auteur
définit comme « forces profondes » 3.

Les corres pon dances de M. Arnal inté ressent par leur clarté et la
richesse analy tique de la société véné zué lienne. En effet, elles offrent
des rapports détaillés à propos des volets poli tique, écono mique et
social du Vene zuela. Ainsi, nous retrou vons des avis perti nents sur les
possi bi lités d’inves tis se ment des capi taux fran çais, sur le coût de la
vie quoti dienne et sur le style de vie des élites véné zué liennes.
Surtout, l’ambas sa deur Arnal contribue à refonder des liens qui
avaient été distendus par l’événe ment de la Seconde guerre mondiale.
Ce dernier aspect est essen tiel car il permet de démar quer l’itiné raire
de ce diplo mate de celui des autres ambas sa deurs fran çais en mission
à Caracas. Notam ment, parce que c’est lui le premier à s’atteler à la
recons truc tion d’une passe relle stable dans la durée : celle de la
coopé ra tion cultu relle insti tu tion na lisée. Pierre Arnal offre une
infor ma tion complète à un moment histo rique crucial, tant sur le
plan de la poli tique inter na tio nale que sur celui de la poli tique
inté rieure : la bipo la ri sa tion mondiale dans un contexte de guerre
froide, la recons truc tion de la France et les compli ca tions déri vées
d’une volonté de déco lo ni sa tion des terri toires de l’Union ; la
pros pé rité écono mique pour le Vene zuela liée à un vaste programme
de moder ni sa tion. Côté véné zué lien, les Archives du Minis tère des
Rela tions Exté rieures à Caracas conservent les traces de l’inten tion
exprimée du gouver ne ment fran çais, par l’inter mé diaire de son
Ambas sa deur, de donner cours à des projets stra té giques afin de
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porter un remède à la régres sion du pres tige fran çais et de son
influence cultu relle et poli tique au Venezuela 4.

L’on observe ainsi une claire évolu tion dans les rela tions
diplo ma tiques entre te nues par la France et le Vene zuela depuis
l’arrivée de M. Arnal à Caracas. Cela pour rait s’expli quer, d’une part,
par la conduite avisée de M. Arnal qui rend assez rapi de ment compte
des obstacles que la France devra surmonter afin de conclure des
accords  écono miques avec le Cabinet de Caracas. D’autre part, par la
volonté déployée dans la conclu sion des projets conçus dans le cadre
d’une stra tégie de diplo matie cultu relle. Cette volonté s’est exprimée
au travers de ses réali sa tions : l’ouver ture du Lycée Pascal de Caracas,
la moder ni sa tion des espaces cultu rels fran çais à Caracas et la
créa tion d’un journal publié en langue française, Le Carnet de Caracas
« au service de l’amitié franco- vénézuélienne ». Des initia tives de ce
type seront reprises et renfor cées par les succes seurs de M. Arnal. La
France demeure un modèle de culture et de raffi ne ment pour les
élites véné zué liennes et Pierre Arnal sait en rendre compte de ce fait.
Par ailleurs, les ques tions géopo li tiques qui inquiètent le monde à
cette époque font que les deux pays trouvent un terrain d’entente et
un intérêt à la promo tion de la fran co phonie au Venezuela.

5

La ligne de poli tique étran gère, relancée et assumée plus tard par de
Gaulle (1962), pour suit comme prin cipal objectif la coopé ra tion avec
les pays du Tiers monde. La France se tourne vers les pays de
l’Amérique hispa nique et vers le Brésil, en consi dé rant qu’ils font
partie d’une aire cultu rel le ment proche à la France et redon nant de
l’impor tance au concept de la « lati nité ». Cette nouvelle poli tique
prône le senti ment d’amitié que la lie la France à l’« Amérique latine »
à travers la mise en place d’une aide cultu relle et scien ti fique. Le but
étant la parti ci pa tion des ressor tis sants fran çais à la forma tion d’un
capital humain capable de contri buer au déve lop pe ment de la région.

6

Il est tout à fait envi sa geable que la ligne d’action de Pierre Arnal et
les infor ma tions par lui déve lop pées et trans mises au Minis tère des
Affaires Étran gères aient été fonda men tales pour la prépa ra tion des
accords qui ont été conclus quelques années plus tard et qui allaient
dans le sens de la coopé ra tion. En effet, ce n’est qu’après la visite du
Président de Gaulle en 1964 que l’on assis tera à la maté ria li sa tion des
efforts déployés dans le sens de la diplo matie cultu relle avec
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l’instal la tion d’une Commis sion Mixte franco- vénézuélienne et
l’enga ge ment des négo cia tions visant la signa ture d’un accord de
coopé ra tion cultu relle, scien ti fique et tech nique. Cet accord,
fina le ment signé en 1974 5, aura permis à la France de retrouver son
rayon ne ment dans un pays qui avait complè te ment basculé sous
l’influence cultu relle des États- Unis, prin cipal parte naire écono mique
du Vene zuela depuis les années 1920.

Au Vene zuela, comme dans d’autres pays d’ailleurs 6, des initia tives
indi vi duelles avaient été prises à la faveur de l’action cultu relle
fran çaise par des hommes agis sant de façon plus ou moins isolée.
Parti cu liè re ment impor tante fut l’action, par exemple, des
congré ga tions reli gieuses et des insti tu tions d’ensei gne ment par elles
fondées officieusement 7. Mais aussi celle des Véné zué liens venus
compléter leur forma tion scien ti fique en France dès la fin du XIX
siècle. Toute fois, ce type d’échanges s’était toujours opéré à la marge
d’une poli tique étran gère entre les États, et impli quait rare ment une
parti ci pa tion directe des envoyés diplomatiques.

8

e

Afin de mieux comprendre l’itiné raire de Pierre Arnal, il convient
donc de faire un point sur les affi nités histo riques autour desquelles
les mondes diplo ma tiques véné zué lien et fran çais tiennent leurs
diverses repré sen ta tions des rela tions entre les deux pays. Nous
abor de rons ensuite les actions concrètes exer cées dans le sens de la
diplo matie cultu relle par l’Ambas sa deur Arnal lors de sa mission à
Caracas et nous termi ne rons par un exposé de ses impres sions sur la
récep tion que les Véné zué liens réser vèrent à ces réalisations.

9

Un bref détour historique

L’histo rique des rela tions franco- vénézuéliennes qui nous est
présenté sur le site internet de l’Ambas sade de France au Vene zuela,
met en avant la ques tion de l’héri tage des Lumières en parlant d’un
type de rela tions carac té ri sées par la fidélité, l’excellence et le
dynamisme 8. En ce sens, un bref détour de la période abordée
s’impose afin de rendre compré hen sible de l’ensemble des
repré sen ta tions collec tives mobi li sées dans l’inten tion renforcer les
liens entre la France et le Vene zuela. Ces repré sen ta tions envi sagent
les possibles points communs à ces deux Répu bliques « sœurs » dont
la nais sance fut inspirée des idées révolutionnaires.
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Beau coup d’histo riens, en France et au Vene zuela se sont d’ailleurs
inté ressés aux rapports entre le mouve ment
d’Indé pen dance hispano- américaine 9 et la France 10. Les précur seurs
du premier, en effet, tenaient leurs idéaux de la philo so phie
des Lumières 11 avec lesquels ils entrèrent en contact grâce à la
lecture d’ouvrages qui arri vaient en contre bande et prove naient pour
la plupart des Antilles. Des traduc tions de ces ouvrages
commen cèrent égale ment à circuler dans les prin ci pales villes du
Vene zuela. Ces jeunes impré gnés des idées révo lu tion naires et du
roman ti cisme, complé taient géné ra le ment leur parcours à travers des
voyages en Europe et aux États- Unis. Seules les classes sociales les
plus privi lé giées voyageaient 12.

11

En effet, l’éduca tion et l’accès à la connais sance étaient réservés à
une élite dont l’origine et la pureté de lignée comp taient – avec la
censure, bien entendu – parmi les prin ci pales contraintes que
devaient surmonter tous ceux qui aspi raient à accéder à la culture
lettrée à l’époque de l’ancienne Capi tai nerie véné zué lienne. Les
blancs étaient, d’ailleurs, les seuls auto risés à être admis à
l’Univer sidad Real y Ponti ficia de Santa Rosa, inau gurée le 11 août 1725
et qui devint plus tard l’Univer sité de Caracas.

12

En haut de la pyra mide de l’orga ni sa tion sociale colo niale se
trou vaient les blancs. à l’inté rieur de ce groupe, on pouvait distin guer
trois sous- groupes : les « blancs- criollos » ou « mantuanos »
formaient la classe diri geante de l’économie colo niale ; leur noblesse
était fondée sur leurs richesses et ils pouvaient accéder à des postes
rela ti ve ment impor tants de l’orga ni sa tion poli tique et admi nis tra tive
colo niale. Venaient ensuite les « blancs- péninsulaires »
qui confor maient ce que l’on pour rait appeler aujourd’hui la
« bureau cratie colo niale » – leurs revenus procé dant direc te ment de
la couronne espa gnole. L’on retrou vait enfin les « blancs d’Orilla » (de
bord), descen dants des blancs créoles voire parfois procé dant de
l’union d’un blanc créole et d’une indienne. Subor donnés à l’auto rité
de deux groupes précé dents, ils travaillaient dans le commerce
et l’artisanat.

13

À cette contrainte d’appar te nance de classe s’ajou tait, nous l’avons
dit, la censure. Bohorquez- Moran explique : « Aris tote et saint
Thomas d’Aquin consti tuent les réfé rences fonda men tales de
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l’ensei gne ment offi ciel et leur mise en cause publique est tout à fait
impen sable. Pour tant, on lit sous le manteau Locke, Newton, Spinoza,
Leibniz, Descartes, Gassendi et autres penseurs euro péens qui
figurent en tête de la liste de livres inter dits par l’Inqui si tion » 13.

Avec la fonda tion de la maison commerciale Guipozcoana, les vassaux
du roi Charles III pouvaient désor mais faire le commerce des épices
et de nombreuses autres marchan dises natio nales et étran gères sans
limi ta tions offi cielles, à l’excep tion des vins et des liqueurs. Les livres
« fran çais », sévè re ment censurés dans la Pénin sule Ibérique,
commen cèrent à arriver en abon dance. De tels ouvrages ont enrichi
de manière extra or di naire la vision cultu relle des Véné zué liens et des
Améri cains en général. Les jeunes appar te nant aux classes
privi lé giées de Caracas et de Mérida – villes où étaient situées les
Univer sités royales – ont ressenti le besoin de « se mettre à jour ».
Les élites créoles se sont ainsi impré gnées de l’esprit du siècle qui
avait envahi toute l’Europe 14. À cet égard, l’exemple du Libertador
Simon Bolivar, éduqué par deux des Véné zué liens les plus cultivés de
l’époque, Simon Rodri guez et Andrés Bello, est souvent cité 15. Mais
celui de Fran cisco de Miranda dont le génie fut souvent occulté dans
la Caracas du XVIII  siècle et dont le rôle histo rique fut évincé par
celui de Bolivar qui était d’origine mantuano, est encore
plus surprenant. Miranda, un blanc d’Orilla, réussit à rayonner de son
vivant avec plus de force dans les cours euro péennes, à Paris et
à Washington 16. 

15

e

La note ci- dessous, préparée à l’occa sion de la visite offi cielle du
Ministre des Rela tions Exté rieures du Vene zuela à Paris en octobre
1955, confirme que le Vene zuela est perçu par la France comme un
pays fier de sa tradi tion répu bli caine. Elle décrit aussi le contexte
dans lequel la mission du diplo mate fran çais doit se dérouler ayant
comme objectif prin cipal le réta blis se ment des rela tions avec un pays
qui attire par son économie flam boyante. À cet égard la France se
heurte à un obstacle majeur : l’influence domi nante des États- Unis.

16

Au cours des 25 dernières années, l’extra or di naire déve lop pe ment
écono mique du Vene zuela, inti me ment lié et confondu avec la
décou verte du pétrole, est la marque saillante qui distingue ce pays
des autres Répu bliques de l’Amérique Latine. Malgré sa récente
acces sion à la vie écono mique moderne, le Vene zuela, fidèle à ses
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tradi tions, et fier à juste titre de son indé pen dance conquise au
milieu du XIX  siècle avec Simon Bolivar, a su conserver une
physio nomie propre en conci liant certains modes de vie souvent
archaïques avec les exigences et les impé ra tifs de la tech nique
moderne. Grâce à la percep tion d’impor tantes rede vances sur
l’exploi ta tion du pétrole [en 1954 le Vene zuela venait au deuxième
rang des produc teurs mondiaux avec les U.S.A., avec 97 millions de
tonnes], le budget de l’État, la balance commer ciale et celle des
Comptes accusent des rentrées excé den taires. Pour ces mêmes
raisons, conju guées avec l’impul sion donnée par le gouver ne ment du
Général Perez Jiménez, des plans de moder ni sa tion et d’équi pe ment
dans le domaine écono mique et social sont en voie de réali sa tion.
L’exploi ta tion récente et métho dique du sous- sol, riche en minéral de
fer de haute qualité, a donné nais sance à une indus trie sidé rur gique
qui pour rait, le cas échéant, se substi tuer aux réserves
pétro li fères […]. 
Les rela tions avec la France sont cordiales. C’est à Caracas que vient
de se tenir, sous la prési dence de M. Pineau et de M. Maurice Faure,
Secré taire d’État aux Affaires Étran gères, la 4  Confé rence des
Chefs de Mission en poste en Amérique Latine. 
Aux Nations Unies, le Vene zuela aligne le plus souvent sa posi tion sur
celle des États- Unis […] 17.

ème

ème

À la lumière de ce témoi gnage, il deve nait donc perti nent de
s’inter roger sur la portée d’une véri table influence cultu relle de la
France au Vene zuela. Au- delà d’un imagi naire propre à la jeune
Répu blique véné zué lienne – née en 1830 –, et des concepts
réin ventés et ré- introduits par les hommes de lettres fran çais et
hispano- américains pour se rappro cher – tels que celui de latinité –,
il conve nait de savoir quels étaient les liens forts entre ces deux États,
de mesurer leur impor tance et leur visi bi lité. Dans quelle mesure
l’influence du modèle de civi li sa tion et de progrès fran çais qui, depuis
l’Indé pen dance jusqu’à la fin du XIX  siècle, a été maintes fois
reven diqué par les élites véné zué liennes dési reuses de garder des
affi nités avec la France, a- t-il prévalu sur le modèle de moder nité et
de progrès prove nant des États- Unis ? Or, cela sera davan tage
déve loppé dans notre travail de thèse. Pour ce qui est du thème
retenu pour notre contri bu tion en revanche, nous atti rons l’atten tion
du lecteur sur le fait que les corres pon dances de M. Arnal soulèvent
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cette même ques tion. L’ambas sa deur lui- même s’inquiète de savoir si
la France peut vrai ment compter sur le senti ment d’admi ra tion que
les « frères de Bolivar » 18 disent lui porter.

Lorsque M. Arnal arrive en 1952, il retrouve un pétro lier et minier en
plein essor. En effet, des gise ments natu rels de pétrole avaient été
repérés dès la fin du XIX  siècle mais ce n’est qu’avec le Reventon I
que le bitume véné zué lien jaillit en abon dance rendant opéra tionnel
le puits Zumaque I (le 14 décembre 1922) et atti rant la convoi tise des
plus pres ti gieuses compa gnies pétro lières améri caines
et européennes 19. Dans ses rencontres avec les membres du
gouver ne ment et le Ministre des Rela tions Exté rieures, il est prévenu
de l’atta che ment que les Véné zué liens semblent vouer à la Répu blique
fran çaise. Cepen dant, nous le verrons, dans les faits, la France ne
paraît pas exercer un rôle déter mi nant. Ainsi, dans le compte rendu
sur les célé bra tions réali sées à l’occa sion de la fête natio nale
fran çaise, l’Ambas sa deur note :

19

e

Comme chaque année, le 14 Juillet a donné lieu à diverses
mani fes ta tions de sympa thie à l’égard de la France. Mais il semble que
cette fois ces mani fes ta tions se soient faites plus nombreuses et plus
chaleu reuses. […] L’absence prolongée quoique toute fortuite d’un
Ambas sa deur de France avait semblé confirmer les milieux offi ciels
ou autres dans leur opinion que l’influence fran çaise subis sait ici une
éclipse. […]. Il s’en faut de beau coup que nous puis sions aujourd’hui,
trois mois après mon arrivée, nous déclarer satis faits. Il reste dans le
public beau coup d’incom pré hen sion, dans la presse beau coup de
préven tions, contre notre pays qu’une certaine propa gande jalouse
persiste à repré senter comme déca dent et fatigué. Néan moins notre
Fête Natio nale au Véné zuéla est un bon ther mo mètre de l’atmo sphère
dont notre Pays y est entouré, cette fête ayant été tradi tion nel le ment
chère aux descen dants de Simon Bolivar et de Fran cisco de Miranda.
Il est donc récon for tant de constater que dans tous les milieux elle a
été cette fois célé brée ou commentée dans une ambiance, semble- t-
il, plus chaleu reuse que l’année dernière 20.

20

Il convient de souli gner que, encore une fois, on fait réfé rence au
passé histo rique qui a permis de tisser les premiers liens entre deux
Répu bliques, la fran çaise et la véné zué lienne. M. Arnal met l’accent
sur le poids que les Véné zué liens devraient accorder à la France en
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tant que source des idées révo lu tion naires des héros de
l’Indé pen dance véné zué lienne, Simon Bolivar et Fran cisco de
Miranda. Toute fois, il s’agit- là plutôt d’une repré sen ta tion symbo lique
à partir de laquelle l’on essaye de recréer des liens permanents.

Pendant tout le long de l’exer cice de sa fonc tion à Caracas,
l’ambas sa deur Arnal suit la stra tégie de la diplo matie cultu relle au
pied de la lettre. En l’espace de trois mois il réussit à envoyer à la
Direc tion d’Amérique des infor ma tions précises et chif frées au sujet
du posi tion ne ment de la France au Vene zuela. Le jour de la fête
natio nale lui offre l’occa sion de faire le bilan sur l’évolu tion de
l’influence fran çaise depuis son arrivée à Caracas. Désa gréa ble ment
surpris par le peu d’intérêt que le 14 Juillet éveille au Vene zuela, il
rapporte néan moins à son Minis tère les indices d’une rela tive
amélio ra tion des rela tions entre te nues par les deux pays. Malgré
l’enthou siasme appa rent de ses dépêches, Arnal ne dissi mule pas son
insa tis fac tion à l’égard du trai te ment qu’il reçoit en contre partie des
efforts déployés en matière des rela tions cultu relles, afin de faire
évoluer l’opinion publique véné zué lienne dans ces années 1950.
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Note de presse du journal quotidien El Universal, Caracas, Venezuela,
14 juillet 1952 (AMAE 21). © Auteur. 
Toute fois, ce n’est pas tant la ques tion cultu relle qui inquiète le
gouver ne ment fran çais que la ques tion rela tive au pétrole. En effet, la
proba bi lité de concré tiser des accords écono miques avec le
Vene zuela figure comme une prio rité dans la stra tégie fran çaise du
pétrole dans les archives diplo ma tiques consul tées. Dans une
commu ni ca tion du 21 janvier 1952 adressée à l’Académie de la Marine,
Jean de Cour dier, Admi nis tra teur en Chef de la Marine, fournit des
commen taires variés et abon dants à propos du ravi taille ment
éner gé tique de la France ; il énumère les faits rela tifs à la crise
persane et ses prin ci pales inci dences dans le domaine pétro lier ; il
rappelle la préca rité des sources du Moyen- Orient en rappor tant les
affaires fran çaises d’Abadan et d’Égypte ; et, en dehors même de
l’hypo thèse d’un conflit, il énonce l’intérêt majeur pour la France de
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s’assurer, du moins pour partie de ses besoins en pétrole brut, des
sources indé pen dantes du Moyen- Orient 22.

Cette dernière consi dé ra tion nous mène à la deuxième partie de
notre contri bu tion, où nous tente rons d’exposer les prin ci paux
aspects qui confi gurent la diplo matie cultu relle et l’accueil que le
gouver ne ment véné zué lien réserve aux œuvres cultu relles de la
France au Venezuela.

24

Le rayon ne ment culturel fran çais : un
enjeu de géopolitique

Alain Plantey, dans son ouvrage De la poli tique entre les États,
prin cipes de diplomatie, offre un bel exemple des réflexions que lui,
en tant que diplo mate, déve loppe à propos de son acti vité, de sa
carrière et des stra té gies qui animent les esprits poli tiques de son
époque. Le rôle du Général de Gaulle fut en ce sens fonda mental
puisque c’est lui qui met en place les règles d’une poli tique exté rieure
qui pour suit la conquête d’une place hégé mo nique pour la France
dans le concert des grandes puis sances mondiales. Le passage
suivant sert à illus trer ces propos :

25

Selon Charles de Gaulle, en poli tique ou en stra tégie, il n’existe pas de
vérité absolue. Mais il y a les circons tances, c’est- à-dire ces
événe ments quoti diens qui commandent la vie des peuples. La
diplo matie est œuvre du temps : le succès de ses initia tives est
coûteux en efforts, en délais, en approxi ma tions, l’infor ma tion est
diffi cile à réunir et lente à méditer ; les distances restent longues à
fran chir surtout si elles sont cultu relles. La puis sance est fruit de
la patience 23.

26

En ces années d’après- guerre, dans un pays situé au nord de
l’Amérique du sud, le boom pétro lier et l’expé rience dicta to riale quasi
inin ter rompue, donnaient nais sance à un État provi dence avec des
carac té ris tiques singu lières. Les premiers essais démo cra tiques du
Vene zuela avaient déjà eu lieu en 1945, mais ils furent très écourtés
par la dicta ture de Marcos Pérez Jiménez (1952-1958). Néan moins,
malgré la dicta ture, le rêve provi den tiel de l’État véné zué lien semblait
s’accom plir grâce aux richesses produites par la rente pétro lière et
minière. L’entrée du Vene zuela dans le mode de produc tion
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capi ta liste s’est faite de la main de l’ « or noir » et du fer, exploités
sous la moda lité de conces sions pétro lières et minières.

À peu près dans le même temps, le 20 janvier 1949, le président des
États- Unis Harry Truman emploie pour la première fois le mot
« sous- développé ». Le Vene zuela fait partie de ces pays non- 
industrialisés, ce qui confère à sa force de travail, majo ri tai re ment
employée par l’État (fonc tion naires et forces armées) mais aussi par
les compa gnies pétro lières étran gères, des carac té ris tiques
parti cu lières. Quoi qu’il en soit, la situa tion poli tique, écono mique,
cultu relle et sociale des Véné zué liens est désor mais orches trée par
les fluc tua tions du marché pétro lier mondial.

28

Dans une lettre du 17 juillet 1952, l’Ambas sade de France fait part de
l’inten tion de son gouver ne ment d’ouvrir un Lycée franco- 
vénézuélien à Caracas pour le mois d’octobre, concur rem ment avec
un Comité Vénézolano- Français. En ce sens, M. Arnal prie le
Minis tère des Rela tions Exté rieures « de bien vouloir lui faire part des
forma lités requises pour l’inscrip tion de ce nouvel Institut au
Minis tère de l’Éduca tion Natio nale » 24. La réponse offi cielle à cette
requête se fait attendre puisqu’elle est datée du 14 octobre 1952. En
outre, elle semble rait corres pondre à une pure forma lité
admi nis tra tive car elle ne fait que préciser l’accom plis se ment de la
tâche minis té rielle par l’énumé ra tion des infor ma tions solli ci tées. Un
premier borde reau aurait été, selon le Minis tère des Rela tions
Exté rieures, élaboré et expédié par la Direc tion de l’éduca tion
secon daire, supé rieure et spéciale du Minis tère véné zué lien de
l’Éduca tion Natio nale à un Comité Vénézolano- Français 25. Ceci
semble être confirmé par une lettre du 29 août 1952 adressée au
Minis tère des Rela tions Exté rieures par le Ministre véné zué lien de
l’Éduca tion, Simon Becerra. Dans cette lettre il certifie que l’envoi des
infor ma tions requises au Comité Vénézolano- Français a déjà été
réalisé. Pour tant, l’Ambas sa deur de France au Vene zuela n’est pas
mentionné alors que c’est lui qui se trouve à l’origine des
corres pon dances échan gées. Il semble rait donc que les infor ma tions
n’aient pas circulé dans le sens espéré par lui. De plus, une lettre de la
Chan cel lerie véné zué lienne du 21 août 1952 informe l’Ambas sa deur de
la trans mis sion de sa requête au Minis tère de l’Éduca tion et s’engage
à lui faire connaître la réponse dès que possible.
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Faut- il croire que ce retard est dû à l’une des innom brables
incom pré hen sions admi nis tra tives qui carac té risent les insti tu tions
et les compor te ments des Véné zué liens, ou à des ressem blances avec
la bureau cratie admi nis tra tive de tous les États ?  De tels agis se ments
expliqueraient- ils le désarroi de Pierre Arnal à l’égard des promesses
tenues par le Ministre véné zué lien des Rela tions Exté rieures, M.
Gomez Ruiz, et des reven di ca tions faites par lui en faveur de la
lati nité lors de leur première rencontre à Caracas ? Faut- il attri buer
les retards, le dédain et le manque de clarté dans les réponses
envoyées à l’Ambas sade fran çaise à un désin térêt de la part du
gouver ne ment véné zué lien pour la créa tion d’un lycée fran çais à
Caracas ? ou bien, est- ce tout simple ment impu table aux vacances
scolaires ?
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Les corres pon dances archi vées à Caracas sous le dossier n° 216 de
l’année 1952 26 démen ti raient l’argu ment d’un désin térêt de la part du
gouver ne ment véné zué lien aux échanges cultu rels avec la France.
Ainsi, dans une lettre du 27 juin 1952 27, l’Ambas sa deur fran çais
informe le Minis tère des Rela tions Exté rieures de la déci sion de son
gouver ne ment « d’accorder deux bourses […] à des étudiants
véné zué liens dési rant terminer leurs études en France » 28. Pour la
dési gna tion des deux candi dats, le gouver ne ment fran çais et son
Ambas sade à Caracas proposent la forma tion d’« un Comité mixte
composé de délé gués véné zué liens du Minis tère de l’Éduca tion
Natio nale et des profes seurs de la Mission Univer si taire fran çaise,
[qui] se réuni rait sous la prési dence de l’Ambas sa deur de France » 29.
À ces fins, le choix des dossiers se fit sous l’avis des Délé gués
véné zué liens et le Minis tère des Rela tions Exté rieures fut prié de
demander au Ministre véné zué lien de l’Éduca tion « de dési gner un
fonc tion naire de Son Minis tère ainsi qu’un Repré sen tant du Conseil
de Réforme de l’Univer sité […] en vue de réunir le plus tôt possible le
Comité projeté » 30. Pierre Arnal insiste sur l’intérêt que le
gouver ne ment véné zué lien a « à ce que les candi da tures parviennent
dans le plus bref délai à Paris » 31.

31

Le Minis tère des Rela tions Exté rieures apporte à cette propo si tion
une première réponse dans une lettre du 18 juillet 1952 32. Le délai de
15 jours est bien infé rieur au mois qui s’écoule entre la demande de
l’Ambas sade fran çaise à Caracas sur les forma lités à accom plir pour la
créa tion du lycée franco- vénézuélien (17 juillet 1952) et les premières
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infor ma tions trans mises (le 21 août 1952). Non seule ment les
corres pon dances entre les deux Minis tères véné zue liens (Rela tions
Exté rieures et Éduca tion) sont expé diées rapi de ment, mais la
dési gna tion des deux fonc tion naires véné zue liens appelés à faire
partie du Comité d’évalua tion est faite dès la première réponse du
Minis tère de l’Éduca tion Nationale 33. L’hypo thèse d’un retard à la
requête de M. Arnal sur les condi tions néces saires à l’ouver ture d’un
lycée fran çais à Caracas à cause des vacances scolaires semble donc
exclue. Il appa raî trait plutôt que les entraves admi nis tra tives posées à
l’ouver ture de ce lycée soient dues à une procé dure bureau cra tique
plus longue et complexe que celle néces saire à la dési gna tion des
béné fi ciaires des bourses signalées.

Une autre expli ca tion possible à ces déca lages entre la manière dont
M. Arnal avait imaginé le dérou le ment des démarches admi nis tra tives
pour l’ouver ture du lycée fran çais et l’accueil effectif à sa propo si tion
est donnée par le fait que la ques tion cultu relle, certes fonda men tale,
n’était pas une ques tion prio ri taire dans ce contexte des années 1950.
La prio rité du gouver ne ment fran çais était foca lisée sur la
rené go cia tion de l’accord commer cial de navi ga tion de 1936, dans
l’obten tion de la « Clause de la Nation la Plus Favo risée » 34 et des
condi tions d’expor ta tion favo rables aux marchan dises de luxe :
notam ment le cham pagne, les vins et cognacs. La prio rité du
gouver ne ment véné zué lien était celle d’échanger son pétrole contre
les dollars et de donner cours à une poli tique proposée par
l’intel lec tuel Arturo Uslar Pietri « sembrar el petróleo » 35, ce qui
signifie : semer le pétrole ; c’est- à-dire déve lopper d’autres secteurs
écono miques, comme celui de l’agri cul ture, afin de sortir du modèle
mono- producteur fondé sur un produit condamné à l’épuisement.

33

Malgré tous les retards dus, de toute évidence, au rythme naturel de
fonc tion ne ment de l’admi nis tra tion, le « Lycée Pascal » a ouvert ses
portes pour la rentrée scolaire 1952. Aujourd’hui il est connu sous le
nom de « Colegio Francia » et, comme tous les lycées fran çais, il est
conformé par des classes qui accueillent les Véné zué liens et des
classes réser vées aux Fran çais qui sont, en général, les enfants des
diplo mates ou des ressor tis sants fran çais ayant établit leur rési dence
à l’étranger 36.
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Au- delà de ce constat, l’on remarque un senti ment de décep tion chez
le diplo mate fran çais dans ses corres pon dances. M. Arnal exprime le
senti ment d’avoir déployé des efforts en vain. La manœuvre cultu relle
sur laquelle il comp tait pour réussir un rappro che ment écono mique
avec le Vene zuela paraît piétiner. Trois mois se sont écoulés après
l’ouver ture du lycée fran çais sans que le thème des négo cia tions
écono miques soit relevé. À la suite de ces contre temps l’ambas sa deur
fran çais se rendait à l’évidence, témoi gnant que la France n’était plus
consi dérée par le gouver ne ment de Perez Jiménez comme « le »
modèle culturel de « civi li sa tion » et de progrès. M. Arnal mani feste
égale ment son agace ment envers les malen tendus provo qués par une
atti tude distante des membres du gouver ne ment véné zué lien :

35

[…] Nous atten dons beau coup. Sur toute la ligne nous sommes
deman deurs.Nous pour sui vons l’octroi d’une conces sion pétro lière de
200.000 hectares. Nous dési rons la conclu sion d’un accord
commer cial suscep tible d’augmenter notre chiffre d’affaires dans
cette zone- dollar. Nous voudrions faire précéder d’un accord aérien
l’instal la tion prochaine d’Air- France dans cet impor tant secteur de la
Mer Caraïbe ; enfin nous nous effor çons d’obtenir la sympa thie du
Vene zuela comme des autres pays de l’Amérique latine sur le plan des
Nations Unies où nous avons besoin de sa voix [...]. 
Je néglige à dessein les affaires cultu relles qui ne mettent en jeu que
dans une faible mesure l’action du gouver ne ment, aussi bien que les
affaires privées dont certaines sont pour tant d’enver gure et exigent
l’actif concours des pouvoirs publics […] 
Dès mon arrivée, je me suis donné beau coup de mal pour essayer de
placer les problèmes énumérés plus haut et sur lesquels je devais
avoir à négo cier, dans une atmo sphère de bien veillance et d’amitié.
Or si sur le plan personnel j’ai réussi à établir avec les membres du
gouver ne ment des rela tions confiantes quoique distantes – distantes
de leur fait - je sens que les rela tions offi cielles restent froides et cela,
en premier lieu, me semble- t-il, pour des raisons pure ment
proto co laires […] 37.
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Cette lettre contient égale ment bon nombre de sugges tions desti nées
à obtenir la satis fac tion des demandes que la France présente auprès
du gouver ne ment du Vene zuela. Cepen dant, la situa tion poli tique
inté rieure du Vene zuela (dicta ture mili taire, guerre froide, prio rité
donnée aux accords écono miques avec les États- Unis dont les
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condi tions sont plus avan ta geuses), s’accordent mal avec les
exigences d’une France qui manque de ressources finan cières et qui
prétend jouer le rôle de grande puis sance dans un pays où elle fait
figure de pays déca dent. Pierre Arnal réalise les diffi cultés que son
gouver ne ment doit surmonter pour être à la hauteur des puis sances
anglo- saxonnes :

1° L’envoi, d’accord avec la Chambre de Commerce France- Amérique
Latine et le Comité France Amérique, d’une mission d’indus triels, de
commer çants ou d’écono mistes, à l’instar de celles que la Grande
Bretagne, la Belgique et la Hollande ont envoyées ici assez
récem ment […]. 
2° L’envoi d’un Navire- École, tel que le « Jeanne d’Arc » ou de tout
autre navire de guerre qui touche rait la Marti nique. Les Hollan dais
ont récem ment fort bien exploité les goûts du Gouver ne ment de la
Junte pour les choses mili taires en faisant relâ cher à La Guaira un
destroyer de la Marine de guerre hollan daise […]. 
3° L’orga ni sa tion par le Comité France- Amérique de récep tions
spéciales en faveur de l’Ambas sa deur du Vene zuela à Paris, par
exemple en Bour gogne (Ordre du Taste- vin) ou à Reims (visite des
caves de Cham pagne) avec si possible parti ci pa tion d’une
person na lité poli tique et de hauts fonc tion naires du Département 38.

38

Dans une lettre du 25 août 1952, Pierre Arnal explique égale ment
l’âpre situa tion qu’il a dû surmonter par rapport à diverses
mani fes ta tions de la presse véné zué lienne :

39

Il en résulte à coup sûr que notre situa tion est encore, ici, fort
diffi cile et qu’à côté de solides amitiés, qui se mani festent surtout
dans les milieux intel lec tuels ou de la société (la sympa thie des
femmes élégantes qui demandent toujours à Paris les mots d’ordre de
la mode nous est très précieuse) nous avons encore beau coup de
détrac teurs. J’ai déjà indiqué les motifs des préven tions de l’opinion
offi cielle contre nous. Atta chés à un régime auto ri taire et mili ta riste,
les diri geants actuels se méfient de nos tendances libé rales et du
régime démo cra tique tel qu’il est appliqué dans l’occi dent de l’Europe.
Il y a là l’un des éléments de leurs préjugés et de leurs critiques
contre la France. J’ai eu l’occa sion de dire précé dem ment que s’ils
entrÉ tiennent jalou se ment et non sans fana tisme le culte qu’ils ont
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voué à leur « Libertador » ils paraissent avoir complè te ment oublié les
sources auxquelles ont puisé leurs grands ancêtres […] 39.

Son avis à moitié exprimé sur les censures impo sées par le régime
mili taire de Marcos Perez Jiménez en 1950 est juste. Ce
gouver ne ment a écrasé les partis poli tiques véné zué liens qui avaient
obtenu leur légi ti ma tion en 1936. Comme nous l’avons déjà signalé en
intro duc tion, durant les années qui précé dèrent l’arrivée de
l’Ambas sa deur Arnal au Vene zuela, deux coups d’état eurent lieu (le
premier, impulsé par le mouve ment révo lu tion naire civico- militaire
du 18 octobre 1945 contre le gouver ne ment du général Medina
Anga rita ; le deuxième, inter venu le 24 novembre 1948, lorsque devant
les exigences de l’armée véné zué lienne le Président Rómulo Gallegos,
qui avait été candidat pour le parti popu laire de l’Action
Démo cra tique, s’est vu forcé à déposer sa démission.

41

Ces préci sions nous mènent ainsi à notre dernière partie, où nous
souhai te rions ébau cher un tableau compor tant l’état des menta lités
qui domine le paysage poli tique véné zué lien en ce début des années
1950, et décrire comment Pierre Arnal arrive à avoir un avis du pays
plus ajusté à la réalité arri vant à la fin de ses fonctions.

42

Les méfiances envers une
France hésitante

Les incon vé nients que l’on vient d’évoquer, provo qués par une
atti tude, certes regret table, de la part du gouver ne ment véné zué lien,
semblent avoir démo tivé l’ambas sa deur Arnal dans son action
cultu relle. Néan moins, la lecture d’une lettre estam pillée « très
confi den tielle » du 19 août 1952 nous inter pelle et nous emmène à
enquêter sur la portée de la ques tion cultu relle comme une prio rité
poli tique de la Repré sen ta tion diplo ma tique fran çaise au Vene zuela.
Elle offre par ailleurs des argu ments pour fonder la thèse que les
rela tions entre la France et le Vene zuela se sont tissées autour des
liens construits à partir d’un outil intel lec tuel. Selon notre point de
vue, ces liens ont servi à la construc tion d’un « outil culturel » propice
au renfor ce ment d’un autre type de rela tions (commer ciales et
écono miques). La néces sité éprouvée par les diffé rents
gouver ne ments qui se succèdent au Vene zuela, de se démar quer des
autres pays de l’Amérique Latine en tant que berceau et porteur
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d’idées révo lu tion naires, a contribué à dessiner les contours des
rela tions basées dans l’admi ra tion des idées révo lu tion naires et
répu bli caines fran çaises et des valeurs d’indé pen dance. Le contexte
véné zué lien et les diffi cultés impo sées par le gouver ne ment mili taire
n’ont pas anéanti l’admi ra tion envers la France et son influence dans
les enjeux de la poli tique inté rieure vénézuélienne.

Le peu d’intérêt que les affaires cultu relles susci taient après l’inci dent
du lycée fran çais est expres sé ment constaté par M. Arnal. Il a
l’impres sion d’avoir déployé des efforts en vain car le gouver ne ment
véné zué lien ne paraît pas séduit par l’ouver ture d’un centre
d’ensei gne ment franco- vénézuélien.

44

En effet, l’enthou siasme mani festé par le Ministre des Rela tions
Exté rieures véné zué lien envers l’hégé monie cultu relle fran çaise et la
tradi tion latine semble ne pas avoir dépassé le stade du discours. Les
produits de luxe conti nuent à être appré ciés des élites
Véné zué liennes mais la culture anglo- saxonne a réussi à prendre le
dessus des influences en prove nance de « la vieille Europe ».
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Les Forces Armées véné zué liennes avaient pris le pouvoir en 1948
dénon çant que l’Action Démo cra tique – premier parti poli tique du
pays – repro dui sait les vices du passé en capi ta li sant les résul tats de
la révo lu tion de 1945 et en instau rant le secta risme politique 40. Elles
procé dèrent à la disso lu tion du parti par décret, à la clôture de tous
ses bureaux, et à la suppres sion de toutes ses formes de corpo ra tion
et de publicité 41. Elles décla rèrent de manière caté go rique que leur
but n’était pas celui d’instaurer, ni ouver te ment ni de manière
dissi mulée, une dicta ture mili taire et qu’elles n’avaient pas assumé le
pouvoir afin de porter atteinte aux prin cipes démo cra tiques ; bien au
contraire, elles décla rèrent vouloir obtenir leur appli ca tion effec tive
et, à cette fin, elles s’enga gèrent à préparer des élec tions ouvertes à
tous les citoyens, dans des condi tions d’égalité 42. Mais ces
décla ra tions n’ont pas abouti à des élec tions libres comme la Junte
l’avait promis. Le coup d’état du 24 novembre 1948 fut suivi par
l’assas sinat du Président de la Junte de gouver ne ment inté ri maire le
13 novembre 1950, le lieutenant- colonel Carlos Delgado Chal baud,
ancien ministre de la Défense natio nale et ami de la France 43, mort
dans des mysté rieuses condi tions. Certains témoi gnages de l’époque
s’accordent pour dire que la dispa ri tion physique de Delgado
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Chal baud aurait faci lité l’ascen sion au pouvoir de Marcos Perez
Jiménez. Le climat de la guerre froide, les hési ta tions poli tiques de la
France dans le choix de son camp – atlan tique ou sovié tique –, et le
poids encore signi fi catif du parti commu niste fran çais, déter mi nèrent
de la part du gouver ne ment mili taire des réti cences à l’égard du
gouver ne ment vénézuélien.

À son arrivée au Vene zuela, Pierre Arnal était dans l’impos si bi lité
d’expli quer comment des « fana tiques au culte du Libertador 44 »,
selon ses propres mots, dédaignent les rela tions avec l’État qui a été
le berceau des idées inspi ra trices du mouve ment d’Indé pen dance
véné zué lienne. Ce n’est que vers la fin de sa mission (1955) que ses
dépêches pren dront un autre ton et qu’il comprendra la portée du
régime instauré.
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Pour les repré sen tants du gouver ne ment mili taire de Marcos Pérez
Jiménez, les factions d’oppo si tion poli tique s’inscri vaient dans la
divi sion des familles poli tiques véné zué liennes qui oppo saient jadis
les « godos » (conser va teurs) aux « libé raux » (les rouges). La suspi cion
que Pierre Arnal a pu ressentir de la part d’un gouver ne ment
carac té risé par ses persé cu tions poli tiques, par l’utili sa tion de la
torture, par l’incar cé ra tion et la mort infligée aux repré sen tants de
l’oppo si tion politique 45, était tout à fait compré hen sible. En effet,
c’est au cours de sa fonc tion que Pierre Arnal arrive à se faire une
idée claire des menta lités des membres du gouver ne ment mili taire.
Dans une note sur la poli tique exté rieure du Vene zuela rédigée pour
la Confé rence de Mexico du 27 septembre 1952, il informe du
natio na lisme outran cier des Véné zué liens, voire des senti ments
xéno phobes dont il peut témoigner 46. La deuxième partie de la
dépêche remarque que l’un des aspects entra vant le bon dérou le ment
des projets, que le corps diplo ma tique fran çais espé rait déve lopper
au Vene zuela, était préci sé ment la méfiance envers toute forme de
repré sen ta tion trop démo cra tique :
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À cette méfiance se rattache le dédain marqué assez souvent à l’égard
de nos insti tu tions cultu relles et même de nos réali sa tions artis tiques
ou intel lec tuelles, l’indif fé rence à l’égard de notre langue, le déclin de
notre influence. Dans ce domaine, bien entendu, pèsent encore d’un
poids très lourd les consé quences de notre défaite de 1940, des
longues années d’isole ment qui l’ont suivie et le rappro che ment que
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la guerre a amené entre les États de l’Amérique latine et les États- 
Unis. Dans la mesure où l’on a pris des habi tudes de contact avec le
grand voisin du Nord, où l’on a adopté ses habi tudes, ses autos, ses
frigi daires, sa tech nique médical et phar ma ceu tique, ses ingé nieurs et
où l’on se sent commer cia le ment – à cause du pétrole – de plus en
plus soli daire de ses grandes entre prises, on a tout natu rel le ment
beau coup moins de tendance à cultiver les amitiés fran çaises. […] 47.

Le bilan est assez exact. Pierre Arnal est peut- être aussi loin
d’imaginer ce que se vit à l’inté rieur du pays. Il mécon naît sûre ment
les détails des événe ments de l’histoire poli tique véné zué lienne
récente et les enjeux du pouvoir, déter minés par une tradi tion de
caudillos 48. Plus impor tant encore, l’expres sion d’un juge ment de
valeur à l’égard des insti tu tions et du gouver ne ment véné zué lien ne
relève pas de ses fonc tions. Il n’en reste pas moins que, durant son
séjour au Vene zuela, il a pu se convaincre de l’ampleur de la tâche à
accom plir par la France pour percer à nouveau, de manière
déter mi nante, dans l’atmo sphère poli tique et sociale véné zué lienne.
Pour la diplo matie fran çaise le senti ment d’être confrontée à
l’influence prépon dé rante des États- Unis l’emporte. Cette influence
est faci le ment percep tible dans les choix qui marquent la
quoti dien neté véné zué lienne. Pierre Arnal fait mention des styles de
vie, des biens de consom ma tion mais égale ment des débuts de la
diffu sion d’une culture de masse à l’Améri caine qui, comme par tout
ailleurs dans le monde – y compris en France 49, se fait de plus en
plus présente depuis la fin de la Seconde guerre mondiale.
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Déjà cinq ans avant son arrivée à Caracas, le Service diplo ma tique
fran çais avait réalisé un premier constat. En ayant envoyé à Caracas
une circu laire du Service d’Infor ma tion annon çant la suppres sion des
émis sions France- Presse en espa gnol trans mises depuis Buenos- 
Aires et à desti na tion des postes de l’Amérique Latine, en raison des
compres sions budgétaires 50 il obtint une réponse de totale
indif fé rence. À cette circu laire, le service de Caracas répondit par un
premier télé gramme indi quant que les émis sions de l’AFP n’avaient
jamais été utili sées au Vene zuela, «  faute de crédits 51 ». Puis, suite à
une demande de préci sions de la part de la Direc tion d’Amérique du
minis tère des Affaires étran gères, le Service reçoit un deuxième
télé gramme expli quant que les infor ma tions d’origine étran gères
repro duites par les services de presse écrite et radio té lé pho nique
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véné zué liens étaient presque exclu si ve ment celles distri buées par les
Agences améri caines UP et AP 52.

Le dernier para graphe de la dépêche du 19 août 1952 de M. Arnal est
révé la teur de l’impor tance que la France sera obligée de donner à la
ques tion cultu relle pour assurer son influence au Vene zuela : « Il n’y a
pas lieu de se décou rager […] Les succès ne seront nombreux, ni
aisés ; mais il est égale ment indé niable que nous comp tons dans le
pays […] de très fidèles [...] amis. Ils nous aide ront […]. Il nous
appar tient de ne pas les déce voir » 53.

52

Pour comprendre la véri table portée de l’action de l’Ambas sa deur
Pierre Arnal au Vene zuela en matière cultu relle, il est néces saire de
tenir compte de la situa tion inté rieure du pays qu’il décrit de la
manière suivante dans son Bilan de deux ans de mission au Venezuela :
« À côté des progrès enre gis trés dans le domaine de la moder ni sa tion
et de la trans for ma tion du milieu physique, comme on aime ici à
s’exprimer, ceux du déve lop pe ment de la culture appa raissent comme
assez minces » 54. Les réali sa tions fran çaises, bien que minces aux
yeux de l’Ambas sa deur Fran çais, consti tuent cepen dant un patron de
poli tique cultu relle et seront repro duites dans les années à venir :
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Nous avons à l’Univer sité deux Profes seurs, l’un de Lettres, l’autre
d’Histoire de l’Art. Posi tion privi lé giée. Aucun autre pays ne dispose
offi ciel le ment comme la France de chaires à l’Univer sité de Caracas. Il
faut bien se garder de laisser se perdre cette tradi tion. Mais la Faculté
des Lettres ne compte guère que 120-150 étudiants sur 5 000, total
des élèves de l’Univer sité. Pour le grand public, nous avons créé un
Centre Culturel vénézuélien- français. Cet institut n’est pas très
floris sant. La faute n’en est pas à son jeune Direc teur, dyna mique et
compé tent. Mais la maison qui l’abrite est tota le ment dénuée
d’agré ment. Pas de salle de Confé rence, locaux minus cules dans une
assez vieille villa de huit pièces 55.

54

Les remarques à propos des styles de vie des Véné zué liens des
années 1950 et les sugges tions suivantes au sujet du public que les
réali sa tions cultu relles fran çaises au Vene zuela espèrent attirer
deviennent parti cu liè re ment impor tantes :

55

Le manque de confort, le carac tère un peu primitif de cette
instal la tion dans une ville où la crois sance tient du prodige, où le luxe
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et le snobisme s’étalent, ne peut que rebuter de plus en plus le public
que nous dési rons atteindre. Les confé rences, soirées de cinéma, qui
y sont orga ni sées n’attirent guère désor mais qu’un nombre insuf fi sant
de personnes. La biblio thèque, d’ailleurs assez pauvre, n’est pas assez
fréquentée (2.000 livres prêtés en 1953). Seuls les cours de fran çais
qui réunissent 250 élèves environ justi fient les dépenses assez
consi dé rables que cette maison cultu relle coûte au budget
du Département.  
Il y aurait donc intérêt à recon si dérer la formule de notre Centre
culturel, à lui trouver, bien que cela soit diffi cile, de nouveaux locaux
aussi modernes et avenants que ceux des Centres simi laires
britan nique et améri cain. Il faudra y attirer d’autres visi teurs que les
membres de la colonie fran çaise [...]. C’est moins par notre langue et
notre litté ra ture que par notre art, notre pein ture, nos films que nous
inté res se rons la Société de Caracas. La jeunesse s’est en effet depuis
long temps détournée du fran çais au profit de l’anglais. Il faut tenir
compte de cette situa tion et réagir contre l’abandon de notre langue.
Dès mon arrivée ici, ce fut mon souci essentiel 56.

Les Alliances fran çaises repren dront la formule des initia tives qui
trouvent leur origine dans l’action de Pierre Arnal. À Mérida, à
Caracas, des biblio thèques riche ment équi pées, l’orga ni sa tion d’un
ciné- club et d’espaces consa crés à la promo tion d’artistes, à la
réali sa tion de concerts ainsi que des jour nées consa crées à la
fran co phonie fleu rissent aujourd’hui.

57

Les réflexions conte nues tout au long du Bilan de deux ans de fonc tion
au Venezuela de l’Ambas sa deur Arnal sont accom pa gnées d’autres
remarques tout aussi impor tantes rela tives à la situa tion poli tique
inté rieure, à la poli tique exté rieure du gouver ne ment de Pérez
Jiménez, à la situa tion écono mique et aux infor ma tions de presse,
dont nous avons déjà cité certains passages et nous conti nue rons à
en citer, car ils permettent de confirmer nos hypo thèses. Elles
apportent, en effet, une vision objec tive, réflé chie et bien
docu mentée sur la situa tion du Venezuela.
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Dès la fin de ses fonc tions comme Ambas sa deur de la France au
Vene zuela, la portée des réali sa tions à l’initia tive desquelles se trouve
Pierre Arnal est forte ment ressentie et appré ciée. Dans un numéro du
15 février 1955 de la revue Le Carnet de Caracas « au service de
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NOTES

1  Anne DULPHY, Robert FRANK, Marie- Anne MATARD BONUCCI et Pascal ORY (dir.),
Les rela tions cultu relles inter na tio nales. De la diplo matie cultu relle
à l’acculturation, Bruxelles, PIE- Peter Lang, coll. « Enjeux inter na tio naux »,
2010, 669 p. ; François CHAUBET et Laurent MARTIN, Histoire des rela tions
cultu relles dans le monde contemporain, Paris, Armand Colin, 2011, 282
p. ; Élise LANOË, La culture au service de la diplo matie ? Les poli tiques
cultu relles exté rieures de la RFA et de la France au Brésil (1961 – 1973), thèse

l’amitié franco- vénézuélienne » et dont M. Arnal a été un impor tant
support, consacre sa première page à annoncer le départ de
« l’Ambas sa deur que le Vene zuela regrette ».

Conclusion
La période en ques tion est cruciale car, à la sortie de la Seconde
Guerre Mondiale, la France a besoin de se recons truire et de
recou vrer un pres tige terni par sa défaite de 1940. La produc tion
pétro lière au Vene zuela est promet teuse. Le dicta teur Perez Jiménez
se consacre à la promo tion de grandes œuvres d’infra struc ture mais il
est cepen dant tourné vers le nouvel exemple de progrès et
moder nité : les États- Unis, qui sont en outre les prin ci paux ache teurs
des conces sions pétro lières véné zué liennes. Il s’agit d’une période
trouble où le gouver ne ment se trouve dans les mains des mili taires ;
où les méthodes de violence, torture et persé cu tion des membres des
partis poli tiques sont très présentes. Néan moins, l’action de Pierre
Arnal est fonda men tale pour le gouver ne ment fran çais car il réussit à
poser les bases qui dicte ront le cours d’un nouveau rappro che ment
franco- vénézuélien, carac té risé par des rela tions plus égali taires (car
la France se voit dépos sédée de son statut de puis sance cultu relle
hégé mo nique) et le Vene zuela se trouve au sommet de son essor
écono mique et basé sur le compromis d’un échange avan ta geux pour
les deux États.
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Au Vene zuela, les nouvelles rela tions poli tiques avec la France, se
réalisent ainsi sur la base d’une influence cultu relle et intel lec tuelle
qui sera concré tisée par la signa ture du traité de coopé ra tion
scien ti fique signé à Caracas le 15 novembre 1974.
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présentée pour l’obten tion du grade de docteur en Études Germa niques
(spécia lité civi li sa tion), sous la direc tion de M. le profes seur Jérôme Vaillant,
Univer sité Lille 3 – Charles de Gaulle, École docto rale SHS 473, Labo ra toire
CECILLE – EA 4074, soutenue le 21 mai 2012, [déposée aux Archives
Ouvertes le lundi 8 octobre 2012, en ligne]. URL : http://tel.archives- 
ouvertes.fr/tel-00738382/, [Consultée le 17 décembre 2012] ; et fina le ment
l’apport collectif des diffé rents spécia listes des rela tions inter na tio nales à
l’ouvrage dirigé par Robert FRANK, Pour l’histoire des rela tions internationales,
Paris, Presses Univer si taires de France, 2012, 756 p.

2  Pierre RENOUVIN et Jean- Baptiste DUROSELLE, Intro duc tion à l’histoire des
rela tions internationales, Paris, Armand Colin, 1991 p. 2.

3  Ibid.

4  Archivo histó rico del Minis terio de Rela ciones Exte riores (AMRE),
Direc ción de Polí tica Inter na cional, País: Francia, Dossier: 243, « La
Emba jada de Francia soli cita informes acerca de las forma li dades reque ridas
para la inscrip ción de un Liceo », Año de 1952.

5  FRANCE DIPLOMATIE, « Accord cadre de coopé ra tion cultu relle, scien ti fique
et tech nique entre le gouver ne ment de la Répu blique fran çaise et le
gouver ne ment de la répu blique du Vene zuela du 15 novembre 1974» [En
ligne], Consulté le 05 juin 2013, France diplomatie. URL :
http://basedoc.diplo matie.gouv.fr/exl- php/ cadcgp.php?.

6  Nous renvoyons à l’ouvrage de Daniel HAIZE, L’action cultu relle et de
coopé ra tion de la France à l’étranger : un réseau des hommes, Paris,
L’Harmattan, 2012, 288 p.

7  Il faut noter qu’un décret prési den tiel de 1872 prévoyait la suppres sion
des sémi naires cléri caux et qu’un autre du 6 février 1873 ordonna la clôture
des couvents et des insti tu tions éduca tives, notam ment fémi nines. Par un
décret du 7 avril 1874 les biens de l’Église furent confis qués au Vene zuela. Le
Temple de la congré ga tion des frères ermites de la Sainte Trinité, fut affecté
à instal la tion, en 1875, du Panthéon National. Le 5 mai 1874, une loi
inter di sait les établis se ments scolaires dirigés par les congré ga tions.
L’admi nis tra tion de Rojas Paul (1888) amoin drit l’hosti lité que le
gouver ne ment de Guzman Blanco avait instaurée à l’égard des
congré ga tions, ce qui permit à l’Arche vêque Msr. Castro de Caracas (1903-
1916) d’opérer une recons truc tion de l’Église véné zué lienne dès l’arrivée de
Cipriano Castro au pouvoir (1900-1908). Cepen dant, la prohi bi tion d’une
éduca tion privée à la charge du clergé conti nuait en vigueur. Voir en ce sens
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la contri bu tion de Rodrigo CONDE, « Reaper tura de los Semi na rios en
tiempos de Cipriano Castro », Iglesia y educa ción en Vene zuela. Memo rias de
las III Jornadas de Historia y Religión, Caracas, Univer sidad Cató lica Andrés
Bello, 2003, p. 99-117.
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político de la emancipación (1790-1825), t. I et II, n° 23 et 24, Caracas,
Fundación Ayacucho, coll. Biblio teca Ayacucho, 1977, XLV + 324 et 359 p.

12  À côté de cette mino rité se dres sait la masse de la popu la tion
véné zué lienne, inté grée par les métisses ou pardos. Voir en ce
sens Frédérique LANGUE, « Les pardos véné zué liens, hété ro doxes ou
défen seurs de l’ordre social ? Une revisión néces saire dans le contexte des
commé mo ra tions de l’Indé pen dance », Nuevo Mundo Mundos Nuevos, n° 9-
2009, mis en ligne le 26 juin 2009, consulté le 4 mai 2011. URL :
http://nuevo mundo.revues.org/ index56302.html.

13  Carmen L. BOHÒRQUEZ- MORÀN, Fran cisco de Miranda. Précur seur des
indé pen dances de l’Amérique latine, Paris, L’Harmattan, collec tion Hori zons
Amériques Latines, 1998, p. 26.
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eman ci pa ción (1790-1825)… op. cit.

15  Toutes les valeurs cultu relles de l’époque ont tracé leur route d’érudi tion
grâce à un effort personnel et auto di dacte. Rodri guez, tout comme Andrés
Bello et Simon Bolivar, quelques années plus tard, était en perma nence
entouré de lectures […]. Alfonso RUMANO GONZÁLEZ, Simón Rodrí guez: Maestro
de América. Biografía breve, Caracas, Direc ción de Publi ca ciones del
Minis terio de Comu ni ca ción e Infor ma ción, 2006, p. 11-12.

16  Nous renvoyons le lecteur inté ressé par la figure histo rique du
véné zué lien Fran cisco de Miranda à l’ouvrage de Caracciolo PARRA- PÉREZ,
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Miranda et la Révo lu tion française, Caracas, éditions du Banco del Caribe,
série cultu relle, 1989, 474 p. Quant à la publi ca tion plus récente de
Carmen L. BOHÒRQUEZ- MORÀN, Fran cisco de Miranda… op. cit., 332 p., on
recom mande de l’aborder avec certaines précau tions car il réalise une
approche trop biogra phique. L’on a pu noter, par exemple, que la ques tion
de l’incli naison du Géné ra lis sime à l’intro duc tion des idées fran çaises au
Vene zuela n’est pas abordée à sa juste dimen sion et que l’auteur n’a pas fait
mention des recherches pion nières de Carac ciolo Para- Pérez à l’initia tive
duquel les archives de Miranda ont été rapa triées depuis l’Angle terre. En
effet, tel qu’il ressort d’un autre ouvrage de Caracciolo PARRA- PÉREZ, Historia
de la Primera Repùblica de Venezuela, n° 183, reimp., Caracas, Fundación
Biblio teca Ayacucho, 2011, LI + 623 p., après son expé rience avec la
Conven tion, Miranda se serait montré très pessi miste à l’idée d’accueillir les
idées fran çaises au Vene zuela, craintif à l’égard de l’adop tion du prin cipe
d’égalité et des révoltes que ce prin cipe susci te rait chez les esclaves noirs et
beau coup plus admi ratif à l’égard du régime parle men taire anglais ou de la
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